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Un vent <le fronde, 
S'est levé ce matin.; 

Hommage à Charles ROGIER 
P111•mi les llomme!'I 11ue le 11en11le liégeois 

Yénère connue un Dic-u et nhne eoname son 
eufünt, CJ!::rlc:oi ROt:lER ocCUJ.10 l e premier 
i·ani:. 

Cinquante an!I ont 111uss6 snni-; tei:nh· l'au-
1·éole qui, en 1830, brillait tin r la tHe du 
.1eune orateu1-, entrah1ant à R1·uxelle111 quel­
ques centaines de ln:nves wullo11s, soulevés 
CO?ttre la ty1•annie f'traogère. 

Cinquante nni; ont pll!ISé snnH que l'aneien 
volontaire Jlt<geois iw1•dit de cotte ·J.101mla1•ité 
qui l e p orta au pouvoir - i\ l'é11oqne où le 
pou,·oir ne rRpport.'llt r i en que des dan~ers 
à ceux 11ni l'ncccptalc11t, des bnllcs à eeux qui 
le défendaient. 

Pendant eiuqu:mte a m;i, Charles ROt!IER a 
occupé l es llOSition>1 les plus hautes tmnH 
orgueil connne isans 1)it blesse. 

Cet llonunc, qui fut le conseiller d e;i deux 
roifl, le ehef <le pl usieurs mtnh,tères, lt' pl'ési­
dent <le la Chambre, est resU: simple, 111odeste 
et bon. 

Cet homme, qui occupa tant d e foi8 l e pou-. 
voir, est r esté 11auvi·c. 

C'est un juste ! 

Tous les Lhigcois, tous les 'Belges, tout< ceux 
qui aiment la 1mtrie et la libert ... s'a ssocieront 
à nouH po111· 1tcclnme1· l 'ardent pnt J."iote qui fut 
l e fondateur de la libre Belgique. 

Demain, lorsque Je commandant des TO­

lontalres liégeois entrera dam~ sa ville natale, 
les échos rediront ce crl qui dombaera tou s les 
a11tres: 

Vive qiarles ROGŒR 1 

LE PRONDEUR. 

TOUT A LA JOIE 
Les Liégeois vont commencer à fes-

toyer comme des bienheureux. . 
Les drapeaux: sont hissés sur les monu­

ments pùblics; les particuliers arborent, 
qui un oriflamme, qui un lampion; ceux 
qui n'ont pas les moyens de se pay1 r un 
drapeau, tâchent de se procurer un 
iwogne au nez pas~ablement culotté cL les 
cxhibcnltous dcuxà la fenêtre - l'ivrogne 
et le nez, l'un portant. l'autre - en guise 
d'étendart el de lampion. 

Le hourguemaître de la noble et pnis­
santr cité de Liége et les eschevins asti­
quent leurs uniformes; les officiers su­
périeurs fourbiseùt leurs lalles et les 
pauwrs nLEliS blanchissent .. .. Jeurs cein­
turons, en faisant des nez impossibles el de 
tristes réflexions sur le sod des gardes 
civiqurs. 

Les fonctionnaires de tous calibres 
préparent, clans le silence du cabinet, les 
improvisations qu'ils débiteront cruelle­
ment au Roi sans lui faire grâce d'une 
syllabe. 

Les canotiel's s 'E~TRAll'\E~T et les grandes 
dames qui en ont c.>ssayent les atours 
destinés à éblouir leurs majestés. 

Les sannts de toutes espèces <1ui 
doiYent prendre part aux travaux des dif­
férents congrès, se condamnent tous à 
une diNe sévère comme Jes jugements de 
l'histoire, afin J'êtrc en mesure de faire 
bravement leur devoir aux banquets qui 
constituent la part.ie sérieuse de tout C'On­

grès respectable. 
Les 106 sociétés de fanfares qui doi­

Yent donner des concerts sur les différentes 
places publiques (seigneur ayez pitié de 
nous!) répètent activement la )3RABANÇONNE. 

et les VALEUREUX. Ln~cto1s . 

Les gamins se préparent à grimper aux 
mâts de Cocagne. 

Les journalistes fonl leurs comptes­
rcndus d'ayance. 

Bref. Lout le monde est prêl à fèlct· 
comme il conYicnl, l'anniversaire de notre 
indépendance. 

Notre roi daigne venir dans nos murs. · 
Il figure sur le programme des fêtes; il 
en fait partie. 

Une cantate sera chantée devant Lui ; 
de qui parle-t-on dans cette cantate? -
De Lui. 

Les écoles défllcronL devant Lui. Il 
assistera à la fèlc vénitienne, anx régales; 
il passera les tl'oupcs en revue. Tout lP 
monde L'acclamera. 

-Tiens, mais c'est donc Lui qui a fondé 
notre Indépendance ? direz-rnus. -C'est 
donc Lui qui a combattu pour chasser les 
Hollandais? 

- Pas du tout, il n'était pas né à celle 
époque. 

- Mais alors, ceux qui onl combatlu 
oir sont-ils? 

- Un pGu partout, le plus grand 
nombre au cimetière ; quelques-uns à 
Liége, d'autres à ~ruxelles, d'autres 
encore - les privilégiés - sonL à l'hos­
pice. 

- Pom·quoi ne viennent-ils pas prendre 
partaux fêtes? Pourquoi neparle+on point 
d'eux au programme? 

- Impossible•, ils sont occupés. 
- Tiens, que font-il s'? 
- Ils meurent de faim. 

NIHIL. 

AVIS 
Plusieurs personnes se disant abonnées 

ont réclamé le programme satirique et illus­
tré que nous·avons publié cette semaine. 

Ce programme a été envoyé à toutes les 
personnes qui ont pris leur abonnement 
dans nos bureaux, mais, nous le repétons 
une fois de plus, nous ne connaissons pas 
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les personnes abonnées chez nos vendeurs 
et comme nous ne touchons pas le montant 
de leur abonnement, nous, ne pouvons leur 
en assurer le ser\ice régulier. 

L'A dmi11istl'atio11 . 

Faits d'été 
M . le Rédacteur · en chef du Clwrdon 

nous prie d'annoncer que le journal n'èst 
pas mort, ainsi que nous l'avions dit par 
erreur; le Charclon est seulement tombé dans 
une létharg;e dont il sortira en octobre pro-
chain . · 

Voilà le public aTerti. 

* * * 
D'aprés les comptes rendus de la fête 

républicaine du 14 juillet à Paris, tout s'est 
passé dansl'ordre leplusparfaitetl'onn'a eu 
à réprimer aucun excès de lapartde lapopu-
latiou. . 

Les journaux sont tous d'accord pour 
attribuer ctte bom1e tenue tles Parisiens à 
l'absence de la police. 

L'année demière déjà on avait constaté 
les bons effets de cette mesure ; il y a donc 
tout lieu de croire, il est même certain que 
la police est, le plus souvent, une cause de 
désordre. 

Dans ces conditions il nous parait que 
l'on pounait, à Lié~e, où les porteurs de 
casque ne sont déjà pas trop populaires , 
adopter une mesure qui produit de si beaux 
résultats. 

* * * 
Il nous revient que les agents de police 

font circuler entre eux une pétition tendant 
à la suppression du couvre chef do"nt ils sont 
actuellement pounus et àsonremplacêment 
par l'ancien képi. 

Nous faisons des vœux aussi ardents que 
les rayons du soleil des jours derniers pour 
que la demande en question recoive un ac­
cueil favorable. Il est &OUYeraiuement inhu­
main de forcer des hommes à porter une 
coiffure aussi incommode et aussi malsaine. 
Lorsque le soleil a donné pendant quelques 
minutes sm: un casque, celui-ci deTient brû­
lant et il est impossible de tenir la main 
dessus, ne fût-ce qu'un insta1lt. 

Il ne faut pas de têtes chaudes dans la 
police. 

"' * * 

fesseur et surtout pour M. ~acorps ,on a des 
égards, ses moindres désirs sont des ordres 
pour nos édiles. 

Franchement, ce:a est intolérable< et si le 
Collége se figure reconqué1·ir par cette façon 
d'agir, la popularité qu'ila'perdue, il se fait 
des illusions,qu'il pourrait bien perdre lors­
que la population sera appelée à prendre 
une décision 

* * * 
Jeudi dernier a eu lieu l'inauguration 

de la Trinck-Hall, q.1ui fait le plus laid orne­
ment du beau parc il'Avroy. 

L'improvisateur napolitain qui se trouve 
en face,a déclaré n'avoir jamais vu M. Ziane 
aussi rayonnant. M. Mahieux paraissait ravi 
et ne cessait de répéte1-a.ux échos d'alentour 
que nous avions un échevin des travaux tout 
à fait incomparable. 

Tout ce <1ue la police a de mieux en fait 
de commissaires se trouvait sur les lieux 
(rien des Water-Closet, uné quantité de 
personnages notables et de fort Jolies per­
sonnes se prélassaient sur les chais~s <J..U'ils 
avaient pu prendre après un assaut en i~eple. 

Il y avait une foule compacte et MM. Mou­
chet et Petit auront dû faire une recette 
colossale. Nous en sommes heureux pour 
eux et nous l~ur sou4aitons bonne chance. 
Ilne ne nous paraît pas inutile cepEmdant de 
leur recommander de surveiller avec soin 
leur personnel, certains garçons ·mettent 
bien peu d'empressement à servir le monde 
et lapolitessene paraît pas être leui·moindre 
défaut. 

DAVID. 

LI RE 
le programme satfrique illustré et le progt·arrime 

officiel illustré publiés par le Fl'ondeur: 

15 centimes les deux. 

CONSEILS à nos CONSEILLERS 
Apropos du Banquet 

O:ffert au Roi par l'édilité liégeoise 

Beaucoup de Conseillers communaux nous 
ayant demandé quelques avis concernant la 
bienséance, la manière de se tenir à table 
en présence du roi, d'un côté, de se tenir à 
table en présence de la reine d'un autre côté, 
nous nous sommes empressés de recourir à 
notre auteur favori l 'abbé Lasalle afin de 
leur donner la plus entière satisfaction. 

C'est surtout ce dernier article que nous 
étudions, sachantqu'il vise mieux les trave1·s 
les plus communs cle nos aimables conseil­
lers. 

Disons d'abord qu'ils doivent, au préa­
lable, se laver les mains! l'Evangile mêm<> 
le prescrit. . 

Seulement: <tll est inutile de faire beau­
» coup de bruit en les frottant, s'il arrivait 
» (voye;; quelles précautions à prendre!) s'il 
» arrivait qu'on eu les mains fort sales, i l 
» serait fort à propos de se retirer en parti­
» culier. » 

Après s'être tous tenus debout, les con­
seillers devront donner attention à ceci, c'est. 
que: 

« Il est très indécent de se mettre à tabll{ 
n pour pr~ndre le repas avant que les 
>> viandes aient été bénites ; en user autre-
11 ment, c'est se conduire comme les bestes.,, 

Si Mgr l'évêque assist~ au repas : " ce 
11 serait contrevenit· aux anci~ns canons 
11 (de 48) que de permettre à un laïque -
,, même au roi-de bénir les viandes. 1> Ceci 
étant assez délicat , nous engageons nos 
édiles à y revenir souvent. 

Voici ce qui est également à bien obser-
ver: 

" Lorsqu'on est assis, la bienséance veut 
,, qu'on se tienne droit sur son siége, qu'on 
11 prenne garde de n.e pas se coucher 
,, sur la table (attention, s'il vous plaît), il 
>> n'est pas séant de s'éloigner si fort de la 
» table qu'on ne peut y atteindre ! 

Et ne pas faire comme ce malqtru auquel 
on disait: 

- Approchev' del'tâve 
- Merci ! el' vinret bin tot' seûl _ 
Et il se met à la tirer à lui, laissant tous 

les autres coDYives en plan. 
Donc, bien observer! 

* * * 
Abordons maintenant << la manière de S<' 

comporter à l'égard des os, de la sauce et 
du fruit. ,, 

" Il est très malhonneste dè servir les os 
u à pleine main, comme on tiendrait un bastm1 
« et il vaut mieux ne les toucher que le 
" moins qu'il est possible afin de ne pas 
" graisser les doigts et gâter ses habits. 11 

Des naïfs se sont imaginés que !'Admi­
nistration allait, à l'occasion des fêtes, faire 
dém')lir l'affreuse baraque qui s'étale inso­
lemment au commencement du boulevard. 
de la Sauvenière. 

Ils se sont·fourrés le doigt clans l'œilà des 
profondeurs· incalculables. 

Voici plusieurs articles atui:quels nous 
pourrions avoir recours : 

Ceci pour éviter les reproches de vos 
femmes. 

<< C'est une chose bien plus vilaine de les 
« manger avec les dents tout autour, et les 
" tenir avec les deux mains comme font les 
" chiens avec leurs pieds. 

M. Macorps continue à faire, dans sa petite 
baraque, les mélanges qui doivent lui denner 
le mortier nécessaire à la construction des 
maisons qu'il fait édifier en face. 

Il faut avouer qu'il y a des particuliers qui 
agissent avec un sans façon inouï et que 
!'Administration, qui se fait complice de 
pareilles choses , se fiche carrément du 
public,. 

Un L.agociant qui commettra la pluslégère 
contravention à un règlement de police sera 
assommé de procès-verbaux et aura à subir 
toute la rigueur des lois, mais pour un pro-

CIJAP. IV. - DE LA NOURRITURE 

A:BT. I. - Des choses qu'on doit faire 
avant que de manger, etc. 

AnT. II. - Des choses dont on doit se 
senir, etc. 

ART. 111. - De la manière de manger le 
sel. ... 

ART. IV. - De la manière dont on doit 
se comporter à l'égard des os, de la sauce et 
des fruits. -

" Ne point sucer en faisant du bruit ... et 
" surtout ne pas les jeter à terre, ce qui 
« serait une grande incivilité. 

" Il ne faut point les frapper sur la tablE> 
" pour en tirer la moëlle. » 

Telles sont quelques considérations de 
l'abbé Lasalle sur la question des os. Passon<i 
pour terminer, à la sauce, et appelons de,;-
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sus toute l'attention des futurs conrives du 
banquet de lundi . . 

1 carte de circulation aurait été la récompense 
d'un zèle .... trop ardent. 

Il est heureux, que cette feuille qui défend 
particulièrement l'échevin des travaux ait 
obtenu une carte ; il y a si longtemps que 
son patron a perdu la sienne. 

Ecoutez et recueillez - vous ne paierez 
rien pour cela c'est pro deo grq,tis: 

" Il est très incivil de saucer tous les 
" morceaux de viande dans le plat, à 
« mesure qu'on les mange. ,, 

Cela est déjà . . . très incivil, mais : 
« Il l'est encore davantage de tremper le 

» pain ou la viande qu'on a déjà mordu. >> 

Voici pour terminer une observation qui 
est de la plus grande nécessité de présenter 
à nos aimables conseillers et ce à l'égard 
dos fruits et desserts : 

!< Une chose qu'il n'est jamais permis de 
» faire lorsqu'on est à table avec .une per­
,, sonne à. qui on doit du ~espect (ide roi ! ») 
» est de mettre dans sa poche ou dans sa 
,, ser1iette du fruit pour le consen'et', comme 
11 serait par exemple une pomme, une poire, 
,. une orange, etc., pour reporter à sa Glaë. » 

U"ne autre fois lorsque vous offrirez en­
core à dîner, la civilité vous obligera à 
payer vous même les frais . 

Y oici nos excellents amis prévenus. A 
eux maintenant de ne point oublier tel ou 
tel détail. Nous les tenons à l'œil ! 

Bonsoir et bon appétit. 
ASPIC. 

A coups de fronde. 
J 'apprends que l'on organise pour la 

répétition de ce soir, une manifestation 
sympathique et spontanée en ~l'l;10nneur 
de l\1. Th. Ha.doux, le savant directeur de 
1wt.re ëcole de mus~ue, dirait la Meuse . 

La ville de Liege fera offrir un cadeau à 
l'éminent directeur; d'autre part le per­
sonnel enseignan~ des écoles et les élèves 
du Conservatoire se sont cotisés pour offrir 
à l'a11teur de la cantate une paire de bre­
telles, brodées aux armes de la ville. 

Ces dames craignent avec juste raison, 
qu'en dirigeant avec trop de feu, M. Radoux 
no pastiche subitement - sans l~ vouloir, 
bien entendu - les allures du dompteur de 
taureau. 

Il e::;t ue fait que pluciieurs fois déjà, pen­
dant les répétitions, l'éminent pantalon du 
directeur ... pardon, le pantalon de l'émi­
nent dil'e~teur à failli tomber aux pieds des 
classes d'ensemble - sans vouloir pour cela 
lou1· faire une déclaration. La vérité m'o­
bl ige à ajouter que chaque fois M. Radoux, 
d'un geste~ dont l'énergie n'excluait pas l'é­
gance, arrêtait net ces pantalonades incon­
venantes, mais ;on frémi~ en pensant à ce 
qui serait arrivé si l'éminent directeur 
avait l'œilmoins vif et le geste moins prompt. 

Vous figurez-vous un officier de l'ordre 
de Léopold passant brusquément au parti 
<les sans culottes? 

* * ,;, 
On nous rapporte qu'une toute petite 

feuille hebdomadaire, qui, dans ces derniers 
temps, a pris vivement la défense de l'admi­
nistration communale, a été - seule parmi 
les journaux cle ce genre- mise sur le même 
pied tque Ues journaux quotidiens, quant 
:rnx invitations pour les fêtes: une superbe 

* * * 
Bien que certains membres du collèg~ et 

quelques conseillers aient accompagné la 
Légia à Paris (histoire de jouir de certaine 
réduction) ces messiems out complètement 
oub lié notre société chorale lorsqu'il s'est 
agit de distribuer des subsides pour l'orga­
nisation des fêtes . 

Les membres de " l'invincible » se 
montrent, m'assure-t-on, très vexés de cet 
oubli. 

On compr<>nd \a. 

"' * ~' 

Une question. 
On a pu lire dans les feuilles publiques, 

que le Consei 1 provincial a eu à voter un 
subside de 2,000 francs pour la location 
" d'un local pour le bureau provincial d'ana­
lyse des denrées alimentaires. • 

Certains conseillers ont trouvé ce chiffre 
exagéré, eu égard au peu d'utilité de ce 
bureau. 

En effet, les chimistes du bureau provin­
cial, lesquels, d'ailleurs, se font payer très 
cher, ont procédé à 300 et quelques ana­
l)ses, sur une année ;·soit, moins cl'une ana-· 
lyse par jour! • 

Comme on pourrait se demander en vain 
pourquoi 1 'admiuistration provinciale entre­
tient, à tant de frais, un inutile bureau, je 
crois de mon devoir de faire connaître au 
public certain détai.l qu'il iguore et dont on 
m'affirme l'authenticité, c'est que le local du 
hurcau d'analyse, loué deux mille {ra'f!cs par 
la province, appartient à M. Félix Ange­
not, grebier provincial. 

Si le fait est nai - ce dont il nous sera 
facile:de nous assurer - le Frondeur est dis­
poséà.subsiclicr les chimistes qui voudraient 
analyser les procédés de M. le greffier. 

* * * 
A vaut de terminer je dois un remercie­

ment à la Meuse qui a. trouvé une parole ai­
mable pour notre programme satirique et 
illustré des fêtes de Liége. 

' Avec un confrère aussi coulant que la 
Meuse, sur les coups de fronrle, on est tou­
jours sûr d'entretenir des rapports - meil­
leurs que ceux que présente au Conseil 
l'échevin des Travaux publics. 

CLAPETrE. 

NOS DEMI!- MONDAINES 
Nous commencerons la semaine p1·ochaine la 

puhlication de quelques po1 traits à la plume, 
dont les originaux seront vite reconnus dans 
<1 le monde où l'on s'amuse ». 

BAL DU FRONDEUR 
Voulant célébrer avec éclat - mais sar.s 

bomqe - l'anniversai1·e de l'indépendance na­
tionale, Le Fronde111· a décidé d'otfri1~ un 

Grand bal à ses abonnés, à ses lecteurs et 
aux autorités de la province. 

Ce bal aura lieu dimanche dans ses bureaux, 
rue de l'Étuve. 

Les abonnés devront présenter à l'entrée leurs 
quittances d'abonnement; les lecteurs seront 
admis en apportant la collection complète des 
numéros du journal. Les dames non invitées 
seront reçu% à bras ouverts dès qu'elles auront 
produit un certificat de vertu, visé par M. 
Maxime Desoer. 

Sa Majesté a promis de faire au bal une 
apparition plus longue que sa personne.Le local 
est somptueux, nos dessinateurs l'ont orné de 
peintures originales exécutées avec de l'huile de 
premier choix. J,cs voitu1·es entreront par la rue 
de la Régence; les corps constitués par la place 
Cockerill ; les honneurs du bal seront faits 
par Nihil en personne. C1·ac et Clapette se mettent 
à la disposition des dames du monde. 

Les -typographes exécutei·ont une danse de 
caractè1·es, qui fe1'3, pensons-nous, la meWeure 
impression sur la famille royale. La demoiselle 
de notre concierge s'est déjà 111fae en page. 

Piqures 
On n'a. pa.s su trouver une toute retite 1>lace dans 

le cortè11e ro}ale pour les ,·icux de 1830. 
On ét'lit honteux n'est-ce pas d'exhiber cette 

vieille défroque ! 
Quelqu'un m'oppose un décret règlant l'ordre des 

corlèl,':es, dans lequel les questions de préséance sont 
toutes ·admirablement érlaircies. 

Je me f ... h,he du décret ! A cettQ oceasion on au· 
rait bien pu le mcllre en poche. 

nn était honteux, j'y reviens. 
Et puis, on se sera dit quo les gardes·civique leur 

offrant la soupe, les vieux braves ne se plaindraient 
pas de c' manque de procédés vis·à·vis d'eux. 

Ecœurant ! 

t 
Faisait-il chaud ! bon Dieu ! 
- Tiens ditl'un, un gr-Jin là-bas ... Une promesse, 

quoi! 
- Une promes~e dit l'autre suant et découragé -

promesse ... en l'air ! mon bon ! tu verra•. 

t 
Quelle est la commune la plus tourmentée d~ la 

banlieue de Liège. 
-? 
- C'est Tilleur. 
-?? 
- Mais oui, puisque Gosson·Lagasse ! 
(36° réaumur) 

A propos des fè~ea iè vais profiler de l'entholl­
siasme gpnéral pour renouveler un vœu ! (pas de 
chasteté !l 

Il est certain qu'ici en notre pauvre petite 
Belgique nous étouffons littéralemeut - même pas 
en lemps de cannicules. 

Nous sommes trop nombreux à tratre la vache. 
Notre industrie, pour vivre, doit chercher bien 

loin au-delà de nos frontières. 
Qu'y a-t-il encore à faire pour elle, chez nous? 

Rien. 
Que m:mque-t-il à la llollande pour devenir un 

pays riche, elle. qui J)-OssMc de nombreux débou­
chés? 

L'industrie ! 
L'induslrie alliée au e<immerC'e, mariage de raison 

par les temps qui courent, c'est de mode. -
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Donc, délaissons l'Afrique, une tigresse avec la­
quelle nous ne pouvonsjatnaisavoirque des amours 
de carton, et faisons les dpux yeux à la blonde et 
jolio Néerlan:le. Elle al 'sac! 

ASPIC. 

---:::=z::=J)~ 

En pleine fantaisie 
LE DISCO URS DE LA SAISON 

J'ai rêvé, cette nnit, que j'avais 1t composer 
un discours de distribution de prix. 

Et mon Dieu, pourquoi ne fo1iais-je donc pas 
aussi le mien ? 

Est-ce une raison parce que mes centem­
porains jaloux ne m'ont nommé maire d'aucune 
commune, membre d'aucun conseil municipal, 
scc1·étairc d'aucune Société savante, président 
d'aucun tribunal, délégué d'aucun congrès, re­
présentant d'aucune maison de commerce, chef 
d'orchestre d'aucune fanfare, pour qu'ils- me 
p1·ivcnt, par-dessus le marché d1·oit d'appeler 
mioches publiquerncnt et dcr1·i(n·r un verre 
d'eau sucrée : jeunes élèves ! -
Vo~s me direz aussi que je n'ai rirn renrnigné 

11 ces Jeunes polissons '? C'est en qooi précisé­
ment je ressemble à la plupla1t de leurs maitr~s. 

Vous me direz aussi que je n'ai rien de nou­
veau 11 leur dire? - Et bien, ils ne m'en com­
prendront que mieux. 

Vous me dirrz encore que je suis absolument 
dénué d'éloquence naturelle ? - Prenez garde. 
C'est une réclame électoralil que vous me ferez 
!11. 

Vous me direz enfin que tout le monde est 
i·cpu de é'.ltte Iittéi·aturc padéo? Tant m:~.,x ! 
je tuerai pe_ut-êtl'C la Conférence du mèr vOUp. 

l)?~rquo1 donc me g~nerais-jc, puisque je 
connais la recette? Car enfin, \'Ous le sa,•ez aussi 
bien que moi, il n'a jamai,; été fait qu'un seul 
rt m_1iqu~ discours ~e dist1·ibution de prix 
depuis le .iour où le sr>1gncur donna le premier 
cxcmplaü·e de la Bible ü Abel, ce qui fut une 
humiliation profor.de pour Caïn qui rc\ut en 
même temps le bonnet <l'ùnc. C'est toujours le 
même qu'on rép~tc tous les ans sm· tous les 
point:; du territoire, et je vais vous faire touchu· 
du doigt les tl'Ois clous auxquels s'accroche 
l'éguliè~remcnt cette fri peric académique. 

Pan! Pan! Pan! Trois petits coups de mar­
teau. Ça y est. Vous n'avez plus qu'à pendre et 
à étendre. 

* * * 
Prem'er clou: Jfes c11fa11ts, cette petite {e"te 

rst vraiment une {1~le de famille. 
Deuxième clou : Et vous qui, moins he1ireux 

que vos condisciples .. . 
Troisième clou : Jiais j<i 1w vrux pas retarder 

11otre léyitime impatù•1u·e! ces co111·01u11's .. . 
Vous souffiez un peu dans l'étoffe pou1· la faire 

gonfler et lui donner du bou!fant, comme disent 
les couturières e11 tapotant sm· les fesses de leurs 
clientes. Si Yous manquez de vent pour cet 
exercice, inYoqucz Eole ou adressez-vous aux 
trombones qui vous donneront la réplique tout à 
l'heurc.:'llais ne cherche" en aucun cas à donner 
le ch:inge aux populations par ces grossières 
im~alions de la parole que se pcrmellcnt seuls, 
en public, les gens mal élevés. Vous ne trom­
periez, d'ailleurs, que les sourds de profession . 

Ça fait ballon? Parfait! Je plante mon épingle 
oratoire et le dégonllümcnt de mon discours 
commence, régulier et avec un monotone débit: 

* * * 
,Wes en{.Jnts (c'est toujours amusant pour 

un célibatai1·e d'appeler de cc nom les enfants 
des autres}, celle pPtite {e'te e.~t ·ul'azmrnt une 
fête de {amillr. (Premier clou!} C'est même dans 
le seul but de vous inspirer l'amour du fo)l'r et 
de ses saintes habitudes que vos exquis pal'ents 
vous ont fourrés au collège le plus tôt qu'ils ont 
pu. Vous les en récompenserez en apportant 
sous leu1· toit, pendant les vacances, les usages 
élégant~ et les mœm·s affectuenscsd'unccasel'ne 
en miniatu1·c. Accoutumés à être calottés pa1· les 
grands et à calottrr les petits, vous serez taquins 
avec les pe1·sonnes ùgées et tyranniqucr; avec vos 
frèl'es au biberon. Ayant épuisé les bienfaits de 
la sobyiété pendant dix mois, vous votts campe­
rez deux i!1digc~tions par jour. 

Ayant appris, sur les rudes bancs dr vos 
prisons, à aimer la nature et à goûter la 1·rvPric 
silencieuse des bois, vous bùillerez à vous décro­
cher la màchoire devant les plus sublime,; pay­
sages. Repus des sévères plaisirs d'une disci plinP 
prématurée, vous chiperez des sous da11s la 
P?Che de M. votre père pom aller jourr au 
billard dans les anbe1:ges avec les vagabond:; et 
vous fumoroz, par petits morceaux, sa ca11nr de 
jonc, s'il néglige devons offrit· des Londres. En 
quoi vons aurez raison, car si les cannes se 
fument mal, les londrès ne se fument plus du 
tout. -1.llez, charmants petits poètes,quc n'ont 
formés ni la causerie tremblotante de l'aïrul au 
coin du feu, ni les baisers prolongés de la mr1·c 
au bo1·d du petit lit blanc soigneusement bordé; 
bardes mignons dont les grognements alcooli­
ques des pions ont accordé la lyre, allez sacca­
ger les taillis pleins de fleurs nouvellrs ét 
tourmenter los bêtes innocentes. Allez! ... (Ouf)! 

* * * 
E~ vous qui moins heuren:r; que vo.~ co11disci­

J1les ... {et de deux clous), avez été des cancres 
parfaits et d'admirables bom·l'iqucs scolai1·es, ne 
vous désolez pas outre mesure, mes petits fai­
néants ado1·és. \"ous ne serez pas diplômé. On 
voit tous les jom·s des diplômés condamnés en 
police correctionnelle pour indélicatesse. Cr n'est 
mèmc pas un brevrt de moralité que cc diplôme. 

Et puis, ô vous que la paresse en a senés, 
es.t-ce que la société n'est pas 1~1 pour vous pl'O­
longcr a1'lificiellement la vie de cellégc jusqu'à 
voti·c mort (que je souhaite lointaine) et vous 
donner l'occasio11 de vous rallrapcr vingt fois'! 
Entrez dans les fonctions p1.bliques ou même 
dans les al'ts, et toutes les pl.!titudes que vous 
avez oublié de faire à vos premiers maîtres pour 
en obtcnÎI' un accC',-sit de mythologie comparéP, 
vous les caserez aux nom·eaux. Des mcdaillcs, 
des croix, des rubans, des plact:)s, :mtanl de 
lwix qui vous attendent, si vous êtes bien sages, 
suffisamment médiocres, un tantinet hypocrites 
et rappol'tc1:11·s à l'occasion, comme on dit, au 
collégc, des mouchards en herbe. 

Ah! si, ménagers prudents de ces qualités 
naturelles, vous àvez cmm:1gasiné des trésors de 
canaillerie pour mieux vaincre dans le grand 
combat qui suit les luttes pacifiques de !'Ecole, 
combien je loue votre sage économie et combien 
vous en serez payés! Yous n·aurez pas perilu 
votre temps. Continuez donc, mes ratons, 11 vous 
laisser railler par les Hercules du thème grec. 
Rira bien qui rira le dernier! 8i vou!' awz scu­
lmuent appris, durant v9s douze années d'études, 
que le succès est aux habiles et que le mérite et 
l'honnêteté sont d'inutiles répondants dans la 
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vous attendent.On les amêmcfaites en papierforL 
laid. pour qu'rllcs puissent vous attendre plus 
lo11gtcmps. Ridiculement coiffés, en attendant 
qu'un sage hymen vous coiffe plus ridicule­
ment encol'e, entl'CZ i·ésolùment dans la vie, 
mes chers petits, puisque vos bons parents 
vou:; ont fait lè tour de \OUS dépOSE)l' a la porte. 
Un fichu endroit, de vous à moi, et habité p:ir 
de fières vadrouilles, mais on s'y fait! Vous y 
retrouverez vos petits camarades exactement 
pareils à ce que YOUS av(!7. laissés. Car, 11 la 
diffé1·cnce de Dieu, qui a beaucoup changé 
suivant les temps et les climats, l'homme est 
immuable. Saint Paul est le seul homme qui 
se soit soust1·ait il celte loi par un besoin désor­
donné de publicité qu'il nous fit prendre pour 
un scrupule de conscience. 

)fais cc n'est pas par le chemin de Damas que 
vous rnttez de vos salles d'étude. Deux autres 
routes s'ouvrent deiia11t l'OllS. (Ici l'anecdote 
traditionnelle). h'lissez-moi vous raconte1· à cc 
sujet une légende d'une: authenticité absolue : 
Quand Hel'culr eut mis sa peau de lion sur son 
épaule (où diable la pudeur va+elle se niche1·), 
une fort belle femme toute nue, dont les cuisses 
étaient superbes, lui do11na le choix entre deux 
voies à suivl'e, dont l'une était rude, escarpée, 
montueuse et a1·ide, tandis que l'autreétait plate, 
bien entl'et.cnuc, ombragée Pt lleurie.II prit sans 
hésiter la premil're, cc qui lui yalut l'estime de 
tous les Prudhommes de la Grèce. Eùt-il pris la 
seconde, il eùt été universellement méprü:r et 
justement.Car son devoir de galant homme ctait 
de ne les prendre ni l'une ni l'autre, mais dr 
s'asseoir tout tranquillement sm· l'herbe, à cùté 
de la belle fe.mmc nue aux cuisses supcrht>s. 

l C'est ce que je vo~s. engage bien vivement i1 
fafre, mes bons amis ... (Ouf!) 

Je n'ai plus de vent.Trombones, à votre ofiicc. 
GIL-BLAS. 

PAVILLON DE FLORE 
Propriété RUTH 

A. l'oeca.sion des fêto:i royales du SO' a.nnivor­
sa.ire de la. fondation du roya.ume de :Belgiql).o 

Dimanche 24 J uillel '1881 

GRAND BAL 
ET FÊTE DE NUIT 

Les jardins ho1·ticolrs, ainsi que le Pavillon. 
seront splendidcn1ent déco1 és <•t illuminés. 

L'orchestre du Thé;it1·e, au grand complt'l 
sera conduit par )1. Lamarche. ' 

A :\llNUIT 

GRAim QUADRILLE INTERNATIONAL 
Salue8 cl'artillel'fo - Feu:r d<' Bengafo 

IKCENDIE GÉNÉRAL DES JARDINS 
Entrée: 1 fr. par personne 

On peut se pl'ocurcr des cartes d'entrée san~ 
augmentation de prix, aux percepteur~ de& 
Tramways Est-Ouest, donnant droit au par­
cours gratis depuis Sainte-Marguerite jusqu'au 
Pavillon de Flore. 

vie, messieurs vos parents n'auront pas 11 re- L'Offi.ce de Publicité Jiége, Mar-
grnttcr les potées de soupe qu'ils ont soldées à saud et Ci0

, roçoi t )cR ai lces dans tous 
votre intention 1 ••• (Ouf!} les journaux inc1isti11cteme . - Les clientr; 

* * * recevront en coupons cmm <Jrciaux la valcnl' 
. . des annonces insérées. 

J.)faü; 7e ne veu:r; pa.s retarder votl'I' lëgttime 1 _ 
impatience. Ces couronnes, (va pour trois clous !J Liège.- Imp. E. ·rrnnnE. fri!res, rue de l'Etu\'C, 12 
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